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LITHIASES URÉTÉRALES FÉLINES : 
ÉTUDE RÉTROSPECTIVE DE 34 CAS 
URETERAL CALCULI IN CATS: RETROSPECTIVE STUDY OF 34 CASES 
Par Hugo ROLLAND(1)
(Communication présentée le 8 Juin 2017
Manuscrit accepté le 30 Mai 2017)
L’obstruction urétérale féline peut constituer une urgence vitale. L’augmentation du nombre de 
lithiases urétérales diagnostiquées coïncide avec l’amélioration des techniques d’imagerie médicale. 
Notre étude rétrospective porte sur 34 chats atteints de calculs urétéraux : huit malades présentant 
une atteinte bilatérale, douze une atteinte du côté gauche et 14 du côté droit. Dans cet article, nous 
nous sommes focalisé sur les résultats des examens radiographiques et échographiques qui consti-
tuent des outils essentiels dans la détection et la caractérisation des calculs urétéraux. Une asymétrie 
rénale est souvent rapportée chez les malades souffrant de lithiase urétérale mais les critères pour 
la définir restent à déterminer.
Mots-clés : lithiase urétérale, chat, étude rétrospective, calcul, uretère, radiographie, échographie, asymétrie rénale. 
Résumé
(1)  Clinique vétérinaire de Donzy, 21 rue de l’Abbaye, 58220 DONZY. 
Email : Hugo.rolland@gmail.fr 
Ureteral obstruction may be a life threatening emergency for cats. The emergence of ureterolithia-
sis concurs with an increase use and the improvment of medical imaging. This retrospective study 
includes thirty-four cats: eight with bilateral lithiasis, twelve with a left ureter lithiasis and fourteen 
with a right ureter lithiasis. This paper is focused on results from radiography and medical ultrasound 
providing help in identifying ureteral calculi in cats. Asymmetric kidney size is often described but 
standards are yet to be specified.
Key words: ureteral calculus, cat, urolithiasis, retrospective study, radiography, ultrasound, asymmetric kidney size. 
AbstrAct
INTRODUCTION
Les affections du tractus urinaire chez le chat constituent un 
motif de consultation fréquent en médecine vétérinaire. Les 
urolithiases touchent majoritairement le bas appareil urinaire 
mais les reins et les uretères peuvent également être atteints. La 
présence de calculs dans les uretères peut être à l’origine d’un 
phénomène obstructif qui, entraînant des lésions rénales irré-
versibles, engage le pronostic vital ; la précocité du diagnostic et 
de la prise en charge des patients est déterminante. Le nombre 
de cas diagnostiqués et la proportion de lithiases urétérales 
oxalo-calciques chez le chat sont en augmentation depuis une 
vingtaine d’années mais peu de données sont à ce jour dispo-
nibles en France. Nous avons réalisé une étude rétrospective à 
partir des données recueillies en clinique à l’ENVT (École natio-
nale vétérinaire de Toulouse). Notre objectif a été d’identifier 
les caractéristiques épidémiologiques des chats présentant des 
lithiases urétérales et les facteurs de risque associés, de décrire les 
caractéristiques cliniques, biologiques et les résultats des examens 
d’imagerie médicale concernant les chats atteints de lithiases uré-
térales et, enfin de discuter de l’efficacité de leur prise en charge 
à court terme. Les résultats obtenus sont rassemblés dans ma 
thèse de doctorat vétérinaire (Rolland, 2015) disponible en ligne.
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Pour cet article, nous avons choisi de développer les apports des 
examens radiographiques et échographiques dans le diagnostic 
et la caractérisation des lithiases urétérales chez le chat.
MATÉRIEL ET MÉTHODES
Choix des animaux
La cohorte constituée pour cette étude regroupe des chats 
souffrant de lithiases urétérales, présentés aux consultations 
des services de Médecine interne, de Médecine générale et 
des Urgences et soins intensifs de l’École nationale vétérinaire 
de Toulouse, entre Janvier 2010 et Juillet 2014. Nous avons 
utilisé le logiciel CLOVIS, base de données concernant 
l’ensemble des activités de consultation et d’hospitalisation 
des animaux examinés à l’École. Pour la recherche des dos-
siers médicaux d’intérêt, après les critères espèce (le chat) et 
période de diagnostic [2010 – 2014], sont entrés  les mots-clés: 
calcul, uretère, urétéral lithiase, uretérolithe, obstruction uré-
térale, hydronéphrose et méga-uretère. Nous identifions ainsi 
52 chats. Après exclusion des chats qui ne présentent pas de 
calculs dans les uretères sur les clichés radiographiques et/
ou lors des examens échographiques, la cohorte est réduite 
à 34 animaux.
Appareils
L’appareil de radiographie utilisé est de marque 
Compact-Vet (Sedecal) et la développeuse numérique 
est une développeuse FUJIFILM FCR 5000R. Tous les 
clichés radiographiques sont lus et les mesures réalisées 
par un même spécialiste en imagerie médicale et par 
l’intervenant principal, responsable de l’étude. Les écho-
graphies et les mesures sur les images échographiques sont 
toutes réalisées par le même intervenant appartenant au 
service d’Imagerie Médicale de l’ENVT, sur un échographe 
Logiq 7 (General Electrics) à l’aide d’une sonde sectorielle 
de 7,5 MHz.
 Asymétrie rénale et mesures 
de la longueur du rein 
Il est souvent rapportée que les patients 
souffrant de lithiase urétérale présentent 
une asymétrie rénale (Adin et al. 2003 ; 
Chéry 2014). Elle est objectivée en com-
parant la longueur de chaque rein et 
en sachant qu’aucune différence signi-
ficative de taille entre les deux reins 
d’animaux sains n’a été montrée, quelle 
que soit la technique d’imagerie utilisée 
(Monot, 2014).
Une première méthode de mesure 
consiste à comparer la longueur du 
rein avec celle du corps vertébral de la 
seconde vertèbre lombaire L2 mesurée 
sur des vues de profil (Shiroma et al. 1999). Les mesures 
ont été réalisées sur les radiographies abdominales. La taille 
du rein est considérée comme normale lorsque le rapport 
entre la longueur du rein et celle de L2 est compris entre 1,9 
et 2,6.
La seconde méthode consiste, à partir des mesures réalisées 
sur les radiographies abdominales et lors des examens écho-
graphiques, à les comparer à des intervalles de référence (IR) 
établis dans une population témoin (Monot, 2014) : à la radio-
graphie, la longueur du rein est comprise entre 4,0 et 5,1 cm 
et à l’échographie entre 3,4 et 4,5 cm, les mesures sur clichés 
radiographiques apparaissant surévaluées par rapport à ce lles 
de l’examen échographique. La comparaison des longueurs 
rénales mesurées avec les valeurs de référence permettent d’es-
timer si la taille du rein est diminuée, normale ou augmentée ; 
les valeurs obtenues pour les deux reins de chaque animal sont 
ensuite confrontées. Une asymétrie rénale est diagnostiquée 
chez un chat présentant soit un rein de petite taille et un rein 
de taille normale, soit un rein de taille normale et un rein de 
taille augmentée. Dans le syndrome « petit rein – gros rein », un 
rein de taille diminuée est associé à un rein de taille augmentée 
chez un même patient.
RÉSULTATS
Radiographies vs Échographie
Nous avons interprété les clichés radiographiques de 31 
chats de la cohorte (figure 1). Nous avons observé des calculs 
urétéraux chez 20 d’entre eux (65 %) : unilatéralement 
dans l’uretère gauche chez 10, dans l’uretère droit chez 5 et 
bilatéralement chez trois chats. Chez deux chats, les calculs 
urétéraux, repérés sur la vue de profil mais non sur celle de 
face, n’ont pu être latéralisés. Quatre chats ont fourni des 
images douteuses concluant à une forte suspicion de calcul, 
mais sans certitude. 
Figure 1 : Cliché radiographique (profil abdominal droit) montrant la présence d’un calcul dans un uretère, 
en regard de l’extrémité proximal de la vertèbre lombaire L4 (Service d’imagerie médicale de l’ENVT).
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L’examen échographique porte sur les 34 chats de 
la cohorte : au moins un calcul urétéral est observé 
chez tous sauf un, soit dans 97 % de la cohorte 
(figure 2). Les calculs sont observés uniquement 
dans l’uretère gauche chez 12, et dans l’uretère droit 
chez 15 chats. La localisation est bilatérale chez six 
d’entre eux.
Chez les 31 chats pour lesquels nous avions à notre 
disposition les deux types d’images, radiographiques 
et échographiques, nous observons des calculs uré-
téraux chez 12 d’entre eux par l’une des deux tech-
niques. Des calculs sont visibles sur les deux types 
de clichés chez les 19 autres chats. L’examen des 
comptes rendus des examens radiographiques et, 
majoritairement, de ceux des examens échogra-
phiques nous permettent de dresser un bilan précis 
des lithiases affectant les chats de la cohorte, ainsi 
que de la position des calculs.
Latéralisation des lithiases et position des calculs
Latéralisation
Les lithiases urétérales sont bilatérales chez huit chats (24 %) : il 
s’agit des six observées par échographie, dont trois correspondent 
aussi à celles détectées par la radiographie ; il faut ajouter deux 
autres chats qui montrent une lithiase du côté gauche à la radio-
graphie et du côté droit à l’échographie (figure 3). Dans ces huit 
cas de lithiase bilatérale, les calculs sont multiples dans les deux 
uretères chez trois chats (38 %), multiples d’un côté et unique 
dans l’autre chez trois chats et un seul calcul est observé dans 
chaque uretère chez un animal ; ce type de données manque 
chez le huitième chat. Les lithiases urétérales sont unilatérales 
chez les 26 autres chats (76 %) : dans 12 cas, les calculs affectent 
l’uretère gauche et dans 14 cas, l’uretère droit (figure 3) ; cinq 
des 26 chats (19 %) présentent plusieurs calculs dans l’uretère 
atteint. Le seul chat de la cohorte pour lequel l’échographie 
n’avait pas permis de visualiser de lithiase présentait une lithiase 
unilatérale du côté droit à la radiographie.
Localisation dans l’uretère
Nous divisons l’uretère en trois sections de même longueur afin 
de caractériser la position des calculs : les données regroupées 
concernent 42 calculs observés chez 25 chats, certains présen-
tant plusieurs calculs, ou dans le même uretère ou dans les deux. 
Sur les 19 calculs dénombrés dans les uretères gauches, 47 % le 
sont dans le tiers proximal, 21 % dans le tiers moyen et 32 % 
dans le tiers distal ; les 23 calculs des uretères droits sont locali-
sés pour 39 % dans le tiers proximal, 22 % dans le tiers moyen 
et 39 % dans le tiers distal (tableau 1). Plusieurs calculs dans 
la même portion de l’uretère ou dans des portions différentes 
du même uretère sont parfois 
observés. 
L’examen échographique 
permet aussi d’observer une 
pyélectasie ou une dilatation 
urétérale, signes du caractère 
obstructif des lithiases : lors 
d’atteinte urétérale bilatérale, 
les signes d’obstruction ne sont 
pas toujours les mêmes des deux 
côtés, et même un chat ne pré-
sentait ni pyélectasie, ni dilata-
tion urétérale. Dans les atteintes 
unilatérales, les modifications 
affectent majoritairement le 
côté de l’uretère atteint, certains 
chats présentant cependant des 
signes d’obstruction des deux 
côtés. 
Figure 2 : Calcul urétéral gauche détecté à l’examen échographique, mesurant 0,27 cm de long : 
on notera la dilatation urétérale associée (Service d’imagerie médicale de l’ENVT).
Figure 3 : Répartition des lithiases urétérales selon leur latéralisation.
Tableau 1 : Localisation des calculs dans les uretères.
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Résultats annexes
Des lithiases concomitantes sont observées chez 21 chats (62 
%) dans les calices et bassinets des reins (n=16) et dans la vessie 
(n=9). Les calculs de quatre chats chez lesquels la composition a 
été recherchée sont constitués d’oxalate de calcium. 
Taille de reins et asymétrie rénale 
Les clichés radiographiques permettent d’évaluer le rapport 
entre la longueur du rein et celle de L2. Les valeurs du rapport 
longueur du rein gauche /longueur de L2 ont une médiane de 
2,53 et sont comprises entre 1,64 et 3,26 (n=23) : pour deux 
chats, le rapport est inférieur à la borne inférieure de l’intervalle 
de référence (IR), il est supérieur à la borne supérieure de l’IR 
chez 10, la taille du rein gauche étant considérée comme normale 
chez les 11 restants. Pour le rein droit, les valeurs du rapport sont 
comprises entre 1,7 et 3,66 avec une médiane de 2,27 (n=22) ; 
trois chats présentent une valeur du rapport inférieure à la 
borne inférieure de l’IR et six une valeur supérieure à la borne 
supérieure de l’IR ; la longueur du rein droit est considérée 
comme normale chez les 13 restants. Une asymétrie rénale est 
observée chez 11 des 18 chats dont on a pu comparer les valeurs 
de la taille des deux reins. 
Les clichés radiographiques permettent également de mesurer 
la longueur des reins en valeur absolue et de les comparer aux 
valeurs de référence établies par Monot (2014). Le rein gauche 
mesure en moyenne 4,7 cm, les longueurs étant comprises entre 
3 et 6,1 cm. Sa taille est inférieure à la borne inférieure de l’IR 
de Monot chez trois chats, supérieure à la borne supérieure 
de l’IR chez deux chats, 18 chats présentant un rein gauche 
de taille considérée comme normale. Le rein droit mesure 
en moyenne 4,4 cm, les valeurs étant comprises entre 3,2 et 
6,6 cm. Sa taille est inférieure à la borne inférieure de l’IR de 
Monot (2014) chez trois chats, supérieure à la borne supérieure 
de l’IR chez deux chats, 17 chats présentant un rein gauche de 
taille considérée comme normale. Une asymétrie rénale est 
observée chez deux des 18 chats dont on a pu comparer les 
tailles des deux reins. 
Des mesures similaires réalisées à l’échographie sont également 
comparées aux valeurs de référence de l’étude de Monot (2014). 
La longueur du rein gauche est mesurée chez 17 chats et mesure 
en moyenne 3,9 cm ; elle se révèle inférieure à la valeur de la 
borne inférieure de l’IR chez quatre chats et supérieure à la 
valeur de la borne supérieure chez deux chats. La longueur du 
rein droit a été mesurée chez 15 chats avec une moyenne de 
3,5 cm ; une longueur inférieure à la valeur de la borne inférieure 
de l’IR a été mesurée chez trois chats et aucun chat ne présentait 
une longueur supérieure à la valeur de la borne supérieure de 
l’IR. Les mesures des deux reins sont disponibles chez neuf chats 
dont six présentent une asymétrie rénale. 
L’asymétrie rénale est diagnostiquée par la palpation abdominale 
chez sept chats sur les 30 dont on a récupéré les données.
Compte tenu des cas redondants communs à deux ou plus de 
deux méthodes de mesure, ce sont 21 chats qui présentent une 
asymétrie rénale (figure 4) ; cette anomalie est constatée par une 
unique méthode chez 16 chats et par deux méthodes différentes 
chez les cinq autres.
Enfin, aucun chat ne présente à la fois un « gros rein » et un 
« petit rein » selon les valeurs de référence retenues dans cette 
étude.
Figure 4 : Détermination de la présence d’une asymétrie rénale selon la méthode de diagnostic.
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DISCUSSION
Les examens d’imagerie médicale occupent une place essentielle 
dans cette étude : ce sont les outils diagnostiques utilisés afin 
de décider de l’intégration d’un cas dans la cohorte, les cas 
de suspicion ayant été exclus. Le profil épidémiologique de la 
population des chats retenus est comparable à ce qui est décrit 
dans la littérature. 
Examens d’imagerie médicale
Nous avons observé des calculs urétéraux sur des clichés radio-
graphiques chez 65 % des chats, un résultat comparable à ceux 
rapportés dans la littérature (Kyles et al. 2005; Nicoli et al. 2012 ; 
Chéry, 2014). L’échographie améliore le score avec 97 % des chats 
présentant des calculs urétéraux, score nettement plus élevé que 
dans les études précédentes (Kyles et al. 2005; Nicoli et al. 2012; 
Chéry, 2014). 
La combinaison de ces deux techniques s’est avérée nécessaire 
pour diagnostiquer les lithiases chez 12 chats. Lors de l’admis-
sion d’un animal, l’examen radiographique est réalisé avant 
l’examen échographique dans la majorité des cas. Les chats dont 
une lithiase urétérale a déjà été diagnostiquée par radiographie 
peuvent avoir bénéficié d’une recherche échographique plus 
poussée, en particulier lors de découverte fortuite chez des 
patients asymptomatiques. L’ordre de passage de ces examens 
peut ainsi expliquer le taux de détection plus élevé à l’échogra-
phie. En raison de la technicité requise pour visualiser un calcul 
urétéral à l’échographie, il apparaît judicieux de commencer par 
la réalisation de clichés radiographiques afin de pouvoir orienter 
l’examen échographique en fonction des informations obtenues 
(latéralisation, multiplicité, position au sein des uretères...). Le 
recours à différents examens d’imagerie médicale permet éga-
lement d’augmenter la précision pour le dénombrement et la 
localisation des différents calculs. 
Caractérisation des calculs
Le nombre d’atteintes unilatérales est pratiquement identique de 
chaque côté (12 à gauche et 14 à droite). La différence entre les 
deux uretères est peu marquée et dans les travaux précédents, 55 
% des obstructions unilatérales affectent l’uretère gauche (Kyles et 
al. 2005; Chéry, 2014). II n’y a pas de réelle prédisposition d’un 
uretère par rapport à l’autre dans la survenue des obstructions. 
Comparable aux résultats de Chéry (2014), le nombre de 
calculs le plus faible affecte le tiers moyen de l’uretère, alors 
que la majorité des calculs sont localisés dans le tiers proximal. 
La dimension des calculs est un facteur clé dans leur capacité 
à se déplacer avec le flux urinaire le long des uretères : les plus 
gros sont ainsi susceptibles de rester dans les premiers centi-
mètres de l’uretère. En accord avec les études similaires (Kyles 
et al. 2005; Nicoli et al. 2012 ; Chéry, 2014), des calculs sont 
également présents dans les autres parties du tractus urinaire 
chez 62 % des chats, majoritairement (59 %) dans la cavité 
pyélique. En raison du risque élevé de récidive d’obstruction 
urétérale qu’ils représentent, la prise en charge chirurgicale 
choisie doit permettre d’assurer leur élimination en même 
temps que ceux présents dans les uretères. Les calculs pyéliques 
doivent ainsi être particulièrement surveillés lors du suivi des 
patients. 
Asymétrie rénale 
La présence d’une asymétrie rénale ou d’un syndrome « petit rein 
- gros rein » peut renseigner sur la présence d’une obstruction 
urétérale et la survenue d’un épisode obstructif par le passé. Il 
reste néanmoins à définir à partir de quelle différence de taille 
entre les deux reins, il est possible de parler d’asymétrie rénale. 
La palpation abdominale peut fournir des éléments de suspicion 
mais est peu précise. Elle ne doit cependant pas être négligée au 
cours de l’examen clinique de l’animal. 
La méthode comparant la longueur des reins avec celle du corps 
vertébral de L2, est régulièrement employée afin de caractériser 
la taille des reins chez le chat (Shiroma et al. 1999 ; DiBartola, 
2009). Elle a le mérite de permettre une mesure relative de la 
longueur des reins en prenant en considération la taille et le 
gabarit de l’animal. Le choix de ce repère tout comme la corré-
lation entre la croissance osseuse et la croissance des reins reste 
cependant sujet à discussion.
 L’autre méthode s’appuie sur des mesures obtenues à partir d’un 
échantillon de 75 chats (Monot, 2014). Bien que le gabarit et la 
race des chats ne soient pas pris en compte avec cette méthode, 
elle apparaît comme plus fiable : les mesures ont été réalisés sur 
des chats ne présentant aucun signe de maladie rénale et peuvent 
donc être considérées comme des valeurs physiologiques de 
référence pour l’espèce. Elle permet également l’évaluation de 
la taille des reins à partir de mesure réalisées lors d’un examen 
échographique.
Au vu des résultats obtenus dans cette étude et du faible taux 
de recoupement entre les différentes méthodes, il est difficile 
d’affirmer avec certitude que la proportion de patients atteints 
d’asymétrie rénale, ou d’un syndrome « petit rein – gros rein », 
au sein de notre cohorte est connue. Ces méthodes montrent 
ainsi leurs limites, en ne tenant compte que des valeurs absolues 
des longueurs rénales. Il serait pertinent de prendre en compte 
la différence de taille entre les deux reins d’un même patient et 
définir une différence de taille relative significative. En raison 
du nombre réduit d’animaux constituant la cohorte de cette 
étude, aucune analyse statistique ne peut être envisagée à partir 
de nos données. 
CONCLUSION
Lors de lithiase urétérale, le recours à l’imagerie médicale est 
indispensable afin d’établir un diagnostic ; l’usage combiné de la 
radiographie et de l’échographie permettant une augmentation 
significative de la précision dans la détection ; nous comptons 
ainsi 12 patients pour lesquels l’un des examens n’a pas permis 
de visualiser de calcul alors qu’ils se sont révélés visibles lors de 
DOI : 10.4267/2042/62382
178
Bull. Acad. Vét. France — 2017 - Tome 170 - N°4  http://www.academie-veterinaire-defrance.org
 COMMUNICATION
Cet article est publié sous licence creative commons CC-BY-NC-ND 4.0
la réalisation de l’autre examen. L’utilisation progressive des 
techniques d’imagerie médicale avancées comme le scanner 
médical constitue un atout majeur dans la détection des lithiases 
urétérales. 
Le manque d’information ou de précisions concernant certains 
chats est propre à la nature rétrospective de l’étude ; les données 
les plus récentes enregistrées dans la base de données CLOVIS 
souffrent moins de ces imprécisions. La taille réduite de la 
cohorte diminue la précision des résultats obtenus ; la mise 
en commun des résultats de cette étude avec ceux d’une étude 
similaire réalisée à l’École nationale vétérinaire d’Alfort en 2014 
permettrait de disposer d’un effectif plus important et dresser 
un portrait de la situation à l’échelle nationale (Chéry, 2014).
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